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Des chemins de
fer nécessaires

_ Nous avons plus d'une fois écrit et prouvé que le chemin de fer Canadien- 
National devrait le plus tôt possible fournir une communication facile, directe 
et rapide entre la métropole et les Lauren tides.

Il reste peu de chose à faire pour réaliser ce projet puisqu’il n’y a que 12 
milles à construire entre Saint-Euslache et Saint-Jérôme pour établir la liaison 
entre le Canadien-National qui va de Montréal à Ottawa et le Canadien- 
National qui circule de Joliette à Arundel. La construction des 12 milles que 
nous demandons assurerait, tant au point de vue des passagers que du fret, un 
revenu considérable aux chemins de fer nationaux qui en ont tant lx“soin.

Ce dernier anneau qui reste à construire entre Saint-Eustache et Saint- 
Jérôme et qui donnera à Montréal une nouvelle ligne directe vers les Lauren- 
tides, du côté de Montfort, du lac des Seize-Iles, d’Arundel et d'Huberdeau, 
est nécessaire et devrait exister depuis longtemps.

Nous sommes convaincus que le Parlement canadien en comprend les 
avantages et que les Chambres, le Sénat tout aussi bien que la Chambre des 
députés, autoriseront, à la prochaine session, la construction de ces 12 milles 
de voie ferrée. Cet embranchement n’a pas été construit cette année parce 
que se trouvant compris dans un groupe de divers autres chemins de fer qui 
exigeaient une dépense de plusieurs millions, le Sénat a refusé de voter les cré­
dits néceasaires.

On devra, à l'avenir, considérer séparément le mérite et l'utilité de chaque 
embranchement.

Un autre chemin de fer qui intéresse sans doute toute la province mais 
particulièrement le nord de Montréal, c'est celui qu’il est question de construi­
re de Mont-Laurier à Sainte-Anne du Lac.

Il ne s’agit, en vérité, que de prolonger le chemin de fer du Pacifique- 
Canadien à travers des paroisses nouvelles et déjà llorissantes, fondées par de 
courageux colons au sein de la forêt, sur le versant nord des Laurentidcs.

Les colons ont déjà présenté une supplique demandant au gouvernement 
de Québec de s’intéresser à la construction de ce chemin de fer. Le projet des 
colons du nord est basé sur des motifs solides qui intéressent toute la province, 
c’est pourquoi il a obtenu l’appui de la Chambre de commerce du district de 
Montréal qui s’est unie aux colons pour obtenir des autorités du C. P. R. aussi 
bien que du gouvernement provincial la prompte réalisation de ce projet.

De plus, le congrès de colonisation, qui vient d'être tenu à Québec, a mis 
au nombre des voeux qu’il a formulés la construction du chemin de fer de 
Mont-Laurier à Sainte-Anne du Lac.

Ce n’est que 30 milles de voie ferrée à construire et le développement agri­
cole aussi bien que les exploitations forestières existantes garantissent dès le 
début un bon rendement sur le capital que requerra la construction de cet 
embranchement. La nouvelle ligne passerait par Penne-Neuve, Saint-Michel 
des Cèdres, Sainte-Anne du Lac.

La région intéressée dans cette entreprise compte une population d’un peu 
plus de 4,000 Ames, soit environ huit cents familles. Quoiqu’elle ait été depuis 
peu de temps ouverte au défrichement et que le développement en ait été ra­
lenti par le manque de communications, la production agricole y est déjà con­
sidérable; elle possède aussi des richesses forestières et, pour les exploiter, il 
ne manque que les facilités que procurerait un chemin de fer.

Bref, il y a là une nouvelle tranche du domaine provincial mûre pour un 
développement intense, comme étaient autrefois les régions du nord jusqu’à 
Mont-Laurier. C’est, à vrai dire, l’extension et le complément de l’oeuvre du 
curé Labelle qui, le premier, a rêvé et réalisé d'ouvrir à la civilisation et de 
peupler le magnifique pays des Laurentidcs, d'établir sur les plateaux de nos 
montagnes et au delà, où se trouvent des terres fertiles, des colonies d'honnê­
tes paysans et d’énergiques industriels.

Pour réussir dans son audacieuse tentative, le curé Labelle n’a pas cessé 
de demander que l’on fasse pénétrer le chemin de fer dans l’immense région du 
nord. C'est, en effet, ce qui a immédiatement donné l'essor à la mise en valeur 
de vastes étendues de terres fertiles, de ressources forestières et minières, d'un 
pays pittoresque incomparable dont la vogue grandit tous les jours.

Le gouvernement de la province de Québec doit donc envisager avec fa­
veur le projet du nouveau chemin de fer désiré. Il a devant lui une région où. 
avec l’appoint d'une voie ferrée, il sera facile d’établir plusieurs milliers de co­
lons dans des conditions vraiment propices.

LE FRANC

L’HOWIMACE DE MONTREAL
A L’HONORABLE MACKENZIE KING

Le premier ministre du Canada a été magnifiquement reçu par Montréal, 
le 0 décembre. Une foule considérable l'a acclamé et une immense assemblée 
a eu lieu au manège militaire de la rue Craig.

L’accueil des citoyens de Montréal auxquels sc- joignirent des libéraux de 
toutes les parties de la province, a été digne de l’honorable Mackenzie King 
qui revient de la conférence impériale de Londres où il a consciencieusement 
accompli son devoir de Canadien. Il a été salué comme le digne successeur de 
Laurier.

L’évènement a fourni à Montréal le plus grand ralliement de chefs libé­
raux qui se soit encore vu. Le cabinet fédéral était au complet à l’assemblée, 
sauf l’honorable W.-S. Fielding retenu chez lui par une indisposition; le pre­
mier ministre de la province, tous les sénateurs, députés fédéraux, ministres 
provinciaux, conseillers législatifs et députés provinciaux de Montréal, du dis­
trict et de nombreux comtés éloignés, les directeurs de clubs politiques, d'asso­
ciations féminines formaient, sur l'estrade, la plus belle phalange qu’on ait vue 
de longtemps.

Ixs premières paroles du premier ministre, qui furent prononcées en fran­
çais, soulevèrent un tonnerre d'acclamations et le reste de son discours fut 
continuellement interrompu par les applaudissements. Sir Lomcr Gouin. 1 ho­
norable George-P. Graham et l'honorable L—A. Taschereau, qui avaient pré­
cédé l'honorable M. King, eurent aussi un accueil trèé sincère. Le premier 
ministre provincial eut un immense succès lorsqu’il réclama pour Montréal un 
tarif qui lui permettrait de vivre et de garder ia place qu’elle .occupe dans la 
confédération.

Des discoujs du premier ministre aussi bien que de sir Lomcr Gouin 
et de l’honorable M. Graham, qui ont aussi représenté le Canada, soit à la 
Ligue des Nations, soit à la conférence économique de Londres, nous devons 
conclure que les vrais intérêts canadiens ont été bien défendus par eux. On a

lu ces discours et on a pu constater que toujours et partout le premier minis­
tre et ses collègues ont revendiqué les droits du Canada connue nation, la sou­
veraineté de son Parlement et sa complète autonomie.

Le peuple du Canada ratifiera le jugement porté sur l’honorable Macken­
zie King par sir Lomcr Gouin :

“ Par son patriotisme, son énergie, sa ténacité et son travail, l’honorable 
M. King ne nous a pas seulement représentés à la conférence impériale, mais 
il s’est encore montré le digne successeur de sir Wilfrid Laurier II nous a dé­
montré qu'il n’a pas seulement en lui l'étoffe d'un premier ministre qui durera, 
mais qu'il a aussi en lui ljétoffe d’un honnête homme, d’un vrai Canadien.”
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Un nouveau chemin de fer
P.trini les nouveaux avis de demandes 

qui seront faites à la Législature au cours 
de la proch line session provinciale, on re­
marque celui qui a trait à un nouveau che­
min de fer dans la province de Québec.

Cette nouvelle voie ferrée qui portera le 
nom de “Quebec and Western Railway” 
partirait de. la ciiéde Quebec et atteindrait 
un point quelconque de la baie James ou 
près de l’embouchure de la rivière Notta- 
vray. en passant par la ville de Chicoutimi 
et le villege de Mistassini, Lac Saint Jean.

Les promoteurs de cette nouvelle compa­
gnie de chemin de fer sont MM. Eugène 
Gagné, manufacturier, Henri Gigné, culti­
vateur, tous deux de Métabetchouan MM. 
Frauds Smart Williamson, ingénieur civil, 
Louis Wolf, gérant, et John-II. Cassidy, 
contractent tous de la cité de Montréal.

M. N. Desjardins est assistant 
(secretaire aux travaux 

publics
.M. Napoléon Desjardins a été promu as­

sistant secrétaire du ministère des travaux 
publics à O lawa. Il remplace il. Coleman 
qui, il y a quelques semaines, est devenu 
secrétaire ou ministère, lorsque M Rodol- 
pli- Dr srochers a sccepté la position d’as- 
'i-laiit sous ministre. Toutes les vacances 
sont pratiquement remplies dans cette 
branch • du ministère, il Dot-jardins est 
âgé de 53 ans et est dans le service civil 
depuis vingt-quatre ans.

Le plan général sera préparé néanmoins de 
fa-you à permettre une coopération et une 
coordination rapides en cas de guerre.

Le second résultat de la conférence fut 
le droit reconnu aux dominions de signer 
eux-mêmes les traités qui ne compromet­
tent pas l’empire en général. La position 
du Canada, par rapport au traité des pè 
cheries, fut donc reconnue. Lorsqu’un trai­
té ne concerne qu’un dominion, un minis­
tre de ce dominion sera l’aviseur du roi 
Le gouvernement britannique servira d’in­
termédiaire enlre le dominion et le roi, 
mais il ne pourra rien changer au texte du 
traité Quand un traité est conclu par le 
gouvernement britannique et que te traité 
affecte plusieurs dominions, chacun de ces 
derniers aura une représentation adéquate 
lors des pourparlers.

La première fois depuis la 
Confédération

A la suite de la réunion du cabinet fédé­
ral, vendredi dernier, le premier ministre 
exprima la fierté qu’il ressentait du fait 
que. pour la première fois dans l’histoire 
du Canada, chacune des neuf provinces du 
Dominion était représentée à une réunion 
de cabinet. Ceci fut l’intention de l’nono- 
rahle M King dés qu’il arriva au pouvoir 
et c'est maintenant un fait accompli, par 
suite de la nomination récente de M. Mc- !

une lutte loyale et persévérante, tout en 
prenant pour devise de fuire régner la paix 
et l’harmonie entre concurrents.

’ L’heureuse rivalité qui en résultera, dé- 
c’ara M. Divid, garantira la grandeur fu­
ture de notre pays. Les progrès industri­
els qui en découlent diminueront bientôt 
l’exportation de nos*matières premières et 
accroitrorit censidérablem-nt nos revenus.”

A ce propos, l’orateur fait remarquer 
que les problèmes ouvriers ne font pas 
obstacle à l'expansion fie l’industrie dans 
la province de Québec II rend hommage à 
ses modestes et humbles écoles primaires.

aimiez la vie, ne 
car c’est l’étoffe

Pensées
— Pour peu que vous 

gaspillez pas le temps, 
dont la vie est faite.

Franklin.
— Eu France, l’ironie et la gaieté sont 

parfois des formes de l’hén ï-tne.
E. D-schanel.

— Le but du flatteur est de plaire, celui 
de l'ami de se rendre utile.

Le Tasse.
— Souvent on se repent d’avoir parlé, 

rarement de s'être tu.
Plutarque.

— Les vices sont aes passions qui n’ont 
pas eu de chance.

H. Lucenay.

Le congrès
de colonisation

core retenu chez lui par la maladie.
Le premier ministre a déclaré qu’il n’an­

noncera la date du début de la prochaine 
session qu’au commencement de janvier.

et décrite par des 
Anatole France, G 

Mangin, Mgr Bau- 
Moreno; les vingt- 

anno- 
voilà

•-l.es Annales ’

L’Argentine vue 
Fr.u ça’S éminents :
Clemenceau, Gené’al 
driüart, M .rguerite 
quatre heures quotidiennes de Paris 
tées spirituellement par A. Rigand 
c - qu’on trouve, av c maints articles d’ac­
tualité, maints poèmes, une tranche de ro­

] ra ui et le supplément, des leux, dans le 
dernier numéro des Annales.

La session de la Legislature
■
j La rentrée des Chambre à Québec aura 
lieu lundi prochain, 17 décembre.

Les sommes dépensées pour 
les routes

D’après les chiffres fournis par le dépar­
tement de la voirie de ia province, le gou­
vernement a dépensé, depuis 5 ans, pour 
l’amélioration de la voirie dans la province, 
la somme de S34.900.000 En 1919-20. 
le gouvernement à dépensé la somme de 
S4,300,000, en 1920 21. S0,550,000 ; en 
1921 22, S0.340 000 et en 1922-23, 88,­
800,000.

Durant ces cinq années. 825,750 000 ont 
été dépensés pour la construction des rou­
tes. 83,965.000 pour travaux de réfection 
et 85,875,000 pour entretien, Ontario es* 
la seule province qui ait dépensé plus que 
Québec durant la même période, pour la 
voirie La somme dépensée en Ontario est 
de 864,148,252. Mais sur cette somme le 
gouvernement n’a dépensé que 836,619,­
730. Le reste était à la charge des comtés 
et des municipalités. Les provinces réunies 
ont dépensé pour la voirie depuis cinq ans, 
la somme de 165 millions.

Les documents de la conférence 
impériale

On annonce que, dès le début de la pro­
chaine session fédérale, le premier ministre 
déposera sur la table de la Chambre tons les 
documenta concernant la conférence impé­
riale. Ce sera l’occasion d’une discussion 
complète sur la conférence ainsi que sur 
l’attitude qu’y out prise les délégués cana­
diens. Au point de vue du gouvernement, 
le résultat le plus important du congrès 

->t que ses conclusions furent en accord 
avec la politique du parti libéral, en ce qui 
concerne la suprématie souveraine du Par 
lemont. Ceci est vrai surtout en ce qui 
concerne la défense nationale.

Il est parfaitement entendu, maintenant, 
que les dominions ne recevront aucun or­
dre de l’état major impérial ni aucune di­
rective sur la politique à suivre. Chaque 
1 ’..rlemont adoptera son propre programme 

défense et chaque dominion sera res-

province, a annoncé qu’il signera vers le 
15 janvier un contrat avec le gouverne­
ment fédéral pour la prise de possession 
du sanatorium de Sainte-Agathe par le 
gouvernement de Québec.

Le congrès de colonisation, tenu à Qué­
bec, la semaine dernière, devra avoir des 
résultats pratiques et bienfaisants. Les 
questions les plus vitales intéressant la 

,, . . , , ,. . . rr, ï colonisation dans la province de Québec v
Murray, qui représente le Manitoba, fous ,Qnt -té étudiées librement. Plusieurs cf-
les ministres étaient presents a la reunion ; tovens éminents et très versés [dans cette 
de vendredi, sauf M. Yielding, qui est en- ’étude ont pris la parole et fait des propo-

’ sitions intéressantes.
L’honorable M. Perrault, ministre de la 

colonisation, a reçu des louanges qu’il mé­
rite assurément, mais il a surtout écouté 
les critiques afin d’en étudier le bien-fondé 
et de porter remède à certains points dé-

Le sanatorium de Saint-Agathe ;!eclueux- ^e. s-"stème de colonisation,
l comme tous les autres systèmes, est tou- 

L’honorable L-A. David, secrétaire de la (jours susceptible de perfectionnement.
Voici les voeux qui ont été adoptés à ce 

j congrès ;
Que la classification des terres soit com­

mencée afin de séparer le domaine de la 
colonisation du domaine forestier ;

Que le diamètre de la coupe du bois soit 
élevé de façon à permettre au colon d’a­
voir assez de bois sur son lot pour ériger 
ses constructions et retirer des revenus 
suffisants durant les premières années;

Que la loi exigeant un avis de "vingt 
mois au licencié soit abrogée;

Que l’on nomme plus de garde-feux; 
qu’il en soit nommé un dans chaque rang 
et qu’il soit un résident de la paroisse où 
il est appelé à exercer sa charge;

Que le département de la colonisation 
continue l’aide pour la construction des 
ponts, des chemins, des écoles, des cha­
pelles-écoles et des primes;

Que la résidence continue sur un lot 
soit exigée pour l’émission des lettres pa­
tentes et. dans les cas où la résidence con­
tinue est impossible, qu’on exige plus d'a­
méliorations faites par le colon;

Que la loi actuelle de colonisation, votée 
il y a deux ans, soit maintenue en vigueur;

Que le chemin de fer de ceinture du lac 
Saint-Jean soit construit sans délai, de- 
même que la continuation de la ligne du 
C. P. R. de Mont-Laurier à Sainte-Anne 
du Lac.

Mort de lord Shaughnessy
L’une des personnalités les plus mar­

quantes non seulement du Canada tuais de 
l’Amérique disparait avec lord Shaughnessy 
ancien président du Pacifique-Canadien.

Constructeur et administrateur de che­
mins de fer, cet homme du peuple, qui s’é­
leva au premier rang par sa valeur et son 
travail, était américain dorgne mais Ca­
nadien de coeur etd'àvne.

I! a largement contribué au développe­
ment de notre pays et il a fait du Pacifi­
que-Canadien la plus vaste et la plus éton­
nante organisation de transport du monde, 
sur terre et sur mer.

Irlandais catholique, il laisse une haute 
réputation sans tache et sa vie comme ses 
succès comportent une foule de leçons sa­
lutaires et de beaux exemples pour les 
Canadiens.

La collaboration des 
Etats-Unis

Les Etats-Unis ont informé officielle­
ment le gouvernement français qu’ils ac­
ceptaient de faire partie du comité d’ex­
perts chargés d’étudier les finauces de l’Al­
lemagne.

On croit que c’est un grand pas de fait 
vers l’éc’aircissem;nt du chaos des finan­
ces européennes.

En Angleterre
Les élections anglaises n’ont donné au­

cun résultat défini et définitif. Conserva­
teurs. libéraux et travaillistes sont à peu 
près d’égale force. Les conservateurs, tou­
tefois, constituent le plus fort groupe et 
M. Baldwin a décidé d’affronter les Cham­
bres, le 8 janvier prochain.

Un discours de l’honorable 
Athanase David

Vendredi dernier, l'honorable Athanase 
David a prononcé un discours au 17ètue 
congrès des présidents des compagnies 
d’assurance sur la vie, tenu à New York

Le secrétaire provincial a parlé de la 
province de Quebec et des Canadiens-fran­
çais.

Nous regrettons de ne pouvoir analyier 
ici le discours de M. David.

Signalons, toutefois qu’il a dit que les 
Canadiens-françiis, maintenant plus atter- 
mis dans leur longue, leurs traditions, leurs 
institutions, vont otirir dans le domaine du

Pour être heureux

•pousable de la défense de ses froutières commerce, de la iiuauce et de l’industrie

Pas besoin d’être riche; l’aisance 
suffit. Le moyen d’v par­

venir sans peine

Mais s’il est difficile d’arriver au million, 
il est au moins au pouvoir du premier ve­
nu de parvenir à i’aisance C est le but que 
doiveut en somme avoir tous ceux qui se 
courb -nt sous la dure loi du travail. Ce 
but est facile à atteindre; il suffit de faire 
régulièrement des économies. Bientôt l’ha­
bitude d économiser est prise. Chaque se­
maine, une somme donnée prend pour ainsi 
dire d’elle-même le chemin de la banque. 
Un jour, celui qui économise n’est pins seul 
à travailler. Ses économies travaillent poor 
lui et s’accroissent d’elles-mêmes. Mais il 
faut que les économies soient judicieuse­
ment placées. là, qu’intervient de fa­
çon intéressante une maison comme la nô­
tre, qui offre des garanties sérieuses à l’é­
pargnant.

Une somme de 810 mise régulièrement 
chaque mois dans le bas de laine tradition­
nel fera 82 400 au bout de vingt années. 
L » même somme déposée à la banque à 3 
p. c., produira 83 284 55 de capital et 899.­
26 d’intérêt. Placée à 6 p. c., elle fera 
84,603 10 et produira chaque année un re­
venu de 8280.33. Pour assurer Ron indé­
pendance. il suffii de mettre 825 de côté 
p ir mois pendant 30 ans. En transformant 
à mesure ses economies en bonnes obliga­
tions bien assises, rapportant 6 p. c, elles 
formeront, au bout de cette période, la 
somme importante de 814,560 qui rappor­
tera chaque année 8873 60, soit 816 80 par 
semaine. Avec pareille somme, nombre 
d’hoimne9 qui, au cours de leur carrière ac­
tive, gagnèrent beaucoup d’argent, ne se­
raient pas réduits à la mendicité dans leur 
vieillesse : 816 80 par semaine leur évite­
raient le refuge, l’hospice et ses tristesses. 
Combien de jeunes gens en pleine force, en 
pleine activité, qui dépensent aujourd’hui 
sans compter, pourraient mettre à la ban­
que chaque mois le double de cette somme ! 
Combien pourraient ainsi assurer une large 
aisance, une vie facile et heureuse à leur 
âge mûr !

Ces quelques chiffres et les considérations 
dont nous ies avons enveloppées valent 
d’être méditées. Avec l’âge qui vient, leu 
forces diminuent et avec elles la capacité 
le travail. Chaque jour qui passe nous 
rapproche sournoisement de la vieillesse. Il 
est sage de faire en sorte qu’elle soit du 
moins sans regrets.

CHRONIQUE

Service de la RENTE fait par Versall]*?- 
Yidricalre-Boufals tlimitée)

Bien peu de gens font une grosse fortu­
ne. A peiue en compte-t-on deux ou trois 
pour cent qui, à soixante ans, sont à leur 
aise. Qjant aux millionnaires, ils sont très 
rares; il n’y en a pas un sur cent mille. 
Pour parvenir à la grande richesse, il faut 
un concours de circonstances rares. Il faut 
surtout la chance qui permet de saisir l’oc­
casion. ne serait-ce que par le seul cheveu 
qui lui reste

On a dit des grands riches qu’ils ne «ont 
pas heureux et c’est peut-être vrai. Eu 
tous cas, ils u’en ont pas toujours Pair. Ce­
la, d’ailleurs, se conçu.t: la crainte de per­
dre leurs richesses les assaille. L’adminis­
tration de leur fortune leur donne, comme 
on dit, un mal de chien. A eux les inextri­
cables complications financières et les nuits 
sans sommeil, i\ eux tout le long des jours 
la tristesse et les regrets. Et ceci nous ra­
mène au savetier et au financier du bon 
La Fontaine. Il est, en effet, remarquable 
que le petit, riche, le petit rentier, le petit 
bourgeois indépendant de fortune, est au 
contraire très gai et prend visiblement [la 
vie du boa côté.

Noël Vaudry
E-t ce assez fou °, A mesure que la glande 

fête de î’enfmce approche, je me sens des dé­
mangeaisons de chanter, jouer, gambader com­
me si j’avais encore mes jambes de gavroche ; 
je m’exerce tous les soirs à faire résonner mon 
harmonium des vieux cantiques de la crèche. 
Mais te voiià-t-il pas que, de, que je veux pla­
cer un ri frain a’cù s’échappe la sainte et joy­
euse exclamation de “ Ncël ”, une bouffonue 
suggestion de l’ange scélérat me présente l’i­
mage de Noël Vaudry que bien sûrement il ne 
connaît que do nom. C’est au point que j'ai 
fini par ma convaincre que je dois faire quel­
que chose pout apaiser les mânes de oet inté­
ressant disparu, uu modeste tiibut d hommage 
d’ancien jérômien.

Au mois (ie novembre, étant entré dans un 
restaurant de la rue Saint- George«, à Saint- 
Jérôme, je fus tout remué d’apercevoir sur un 
évent le portrait du Ncë. Vaudry des beaux 
jours : j’éprouvai une véritable reconnaissance 
à l’endroit du traitant de partager, Ini néo-jé- 
rômieD, l’émotion de ce souvenir. Ce que Noël 
était pimpant et chic à sa manière sur cette 
i hotngraphie ! L’idée d’une générosité, venue 
à ie ne sais qui, de fuire poser Ncë.l devant 
l’appareil, m’arracha une larme, mais, à la vé­
rité, aus-sitôt après, un fort éternuement de 
grippe et eu même temps un jqy.-ux rire. » Ils 
sont encore là, pensai-je, les bons copains de la 
vieille école ! 11

J’aborde, assez ma! à l’aise, la définition du 
cas mental de mon biros. Il semble qu’il reste 
à créer dans la languo le vocable qui y rendrait 
justice. I-es qualificatifs en oours de cette ab­
sence, chez notre semblable, de l’étincelle divi­
ne. la raison, servent trop au langage injurieux 
pour ne pas influencer désavantageusement la 
notion d'un individu où cette absence de raison, 
compensée par une douceur et une gaieté de 
coeur inaltérables, avec des travers aussi inno­
cents qu 'amusants, devient un sujet de popu­
larité de bon aloi.

Populaire à Saint-Jérômf, Noël l’était d’au­
tant plus que sa folie était empreinte d’un ci­
visme prononcé : il n’avait pas d’autre patrie, 
taudis que Pitou Cayeux, «on rivai, était un 
nomade enragé qui, aujourd’hui, à la Longue 
Pointe, «e soucie, comme un poisson d’une pom­
me, de la terre qt’i recueillera ses os. Aussi 
Ncë', qui le rencontra pins d'une fois sur le sol 
jérômieu, semblait-il professer du mépris pour 
sa vie d’aventurier- C'est ainsi qu’il ne lui ré­
pondit que par une moue silencieuse, une 'fois 
quo P,itou, en frais de civilités, l’aborda par un

bonjour •» étudié, ajoutant après un lourd 
<-ffort :

— Y va faire beau, hier, heinf...
Ce sep) trait doit suffire à faire juger le mé­

mo Pitou qui eut l’audace, no jour, de déc’arer 
Noël trop fou pour être admis à l’asile.

It ne pouvait être question d’asile pour un 
aussi bon sujet que NcëÇ qu’on accueillait tou­
jours et partout le aourire sur les lèvres. Une 
légende vénérable s’attachait à cette longue 
carrière contemporaine de tant de regrettée die»
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Le Nouveau Ford
Un dessin de carrosserie entièrement nouveau d’une remarquable 
beauté et d’une utilité pratique est la caractéristique distinctive du 
nouveau coupé Ford.
Les lignes de la carrosserie sont gracieuses à partir du nouveau radia­
teur élevé jusqu’à la courbe en dos de tortue de l’arrière, qui a été 
agrandi pour transporter convenablement les encombrants colis 
et valises.
Le rembourrage est très épais dans les sièges et le dos, la couverture 
étant d’un riche drap fin brun avec rayure acajou. Une tablette dissi­
mulée se trouve en arrière du siège, pour les colis.
Le» ot.ee - nrcû intérieurs comprennent les régulateurs de châssis toumnnts, et les 
serrures et ca poigne es des portes sont finies en nickel. Le grand châssis d’arrière 
est pourvu d’un store en popeline de soie sur montures argentées mates.
Le coupe-vent est surmonté d’une large visière contre le soleil, qui protège les yeux 
contre la lumière brillante.
Comme bel auto prr.t:que pour toutes les températures pour la ville ou la campagne, 
le nouveau coupé Ford est insurpastable.

Nouveaux Prix des Ford
Coupé, $665 Sedan Fordor, $895

Sjitème de démarras* et d'éctairne* électrique» réguliers 
daiu ccs modèles

Tourisme, $445 Routière, $405 Camion, $495
Système de démarrico et d'cclairage électrique» S85.00 en plus.

Tous les prix f. à. b. Ford, Ontario. Taxes du gouvernement en plus.
Fous pouvez acheter tous les modèles Ford 
d’après le mode d'achat Ford hebdomadaire

AUTOS CAMIONS - TRACTEURS

VOTOfî

Le Bon Vieux Cigare
Qualité maintenue 
depuis 40 ans.

..Oa

L.O. GROTHE. Ltée.. MONTREAL

Avis important
Vu le nouveau règlement des banques 

qui n’acceptent plus de chèques payables 
au pair, nous prions nos abonnés et nos 
annonceurs de nous payer ce qu’ils doi­
vent à l'AVENIR DU NORD soit par 
mandats-poste ou mandats de la Domi­
nion et de la Canadian Express, soit en 
ajoutant à leur chèque le coût de l’échan­
ge, c’est-à-dire 15 c. jusqu’à $50., 20 c. 
jusqu’à S100. et 25 c. par $100.

L’ADMINISTRATION

paru?, à la cabane et à la vie d’ermitage de In 
Côte Henry, où la tempête d’hiver lui infligeait 
pat fois de crue s emprisonnements qui ne lui 
arrachaient jrnnari une plainte amèri . Tl sem 
bluit devenu uae sorte de mascotte pour notre 
villr, avec sa placide et béate philosophie igno­
rante de9 dénié é* politiques et municipaux, 
re'pectueux qu’il était de l’opinion du premiei 
goise rencontré dans la rue autant que d’un 
ju ;ement de cour supérieure : inaccessible à 
quelque malice que ce fû , à aucune passion 
sauf une gai-té muette mais communicative et 
un goût tiès vif pour l’élégince de 1 h ibille 
ment dans sou g -ore particulier, sans doute en 
forme d’hommage rendu au progrèi de sa ville.

La derniè-e fois, et la seule depuri que j’taa 
bite ici, que je l’aie revu, c’est il y a deux an», 
sur le quai de la gare de Saint-Jéiôme. -

Je le reconnus à [’éternelle jeunesse de se.? 
traits et de ton rire caractéristique, dans un 
costum- qu’un certain monde fa-h.onable aurait 
tiouvé empreint d’t-xcentricitë, mari doue per 
sonne ne paraissait s’étonner autour de lui: 
longue redingote Doire, paotalous bouffant» 
idem, chap au haute f.um-\ le tout fortement 
lustré, râpé aux entournures, rappiaut vague 
ment le lamentable vicomte de Fiachon de mon 
théâtre d’étudiant, mais subiiement ragullardi 
par l’apparition d’un énorme soleil jaune doré, 
— décor typique de jeune marié qu’il n’étaii 
pas—épanoui sur la poitrine qu’ù plastron­
nait presque complètement, et cù venaient sou 
vent se croiser les deux maius gantées de blanc 
et dont l’une était armée d’une badine impro­
viser. Le coeur ne me battit pas t:è- fort, 
mais je n’en éprouvai pas moins une agréable 
sensation en me rendant roropte que quelque 
chose de ma patrie native s’agitait devant m- i.

N’aurai - je pas quelque souvenir particulier 
& rattacher à celte existence ?

Vers 1S92, la vieille fanfare de Saint- Jéiôme 
piqueniqu-.it. à l’occasion de je ne -a.s plus 
quelle fête, au bois de Boulogne de Ne»- Colas- 
gow. L’endroit était idea1, 1’. ffljence tx-.raor- 
dinaire, les toilettes féminines ravissantes, mê­
me sans décoUetage, l’entrain débordant.

Comment Ncë avait il eu vent, au f ntl 
de sa solitude, de ce j yeux festival et com­
ment se trouvait-il là, je l’ignore. Je laisse à 
deviner *t le? gens lui firent fête, heureu-e ido 
le populaire que sa position privilégiée dispen 
sait d’improviser autre chose qu’un sourire ap 
paremment niai? mais auquel ou p-.était toale- 
espèces de significations originae?, parfois pi 
quantes, suivant les questions posées II allai 
devenir un heio* de roman. Voici comme.

A traverB les joyeuses fumées du plariir, on 
rcmurqna bientôt que les musiciens ne décès- 
soient de guiguer de I oeil deux superbe f o . 
fions de jeuues femm-s forrnan- couple, la 
fraîcheur et la joliesse incarné-« dans la joie t 
la a”’ , deux hôt -dires qui «g eoai-nt des ri 
res à faire enrager nos amoureux La musique 
en détonnait singulièrement Oa coupait court 
a la coda, les instruments éian-nt jetés pluiôi 
que déposés à terre; et nos Bius:ciens croysi t 
se dérober les uns aux autres, Venaient le- r 
faire une cour di-c.-ète mùi inutile et papiili- - 
ner vainement pour obtenir la f.iv.-ur d’une 
conversation qui les aurait mis en posture 
triomphale aux y-ux des rivaux. Nos deux 
roublardes firent le cas qu’il fallait de ces jeux 
de soupirants d'occasion et leu-9 rire- poliment 
ironiques douchèrent les plus éloquentes rou­
coulades.

JJcVaut la persistance de? Roméos, elles s’a 
visèrent d’ui.e malice

Après l’exécution d’on antre morceau, no­
gens retoum int à l’assaut érotique furent frap­
pés d’an étr.ng.- spectacle : N ë! Vaudry, assis 
entre les deix belles cabaretiért s, trônait snr un 
monticule. E les avaient fi suri sa basque de 
roses sauvages et son chapeau était cmpanaihé 
de guirlandes verdoyante.-

Je ne crois pis que Ncë! ail connu de mo 
ments plus glorieux. Ses mu-cles glossaires se 
trémoussaient en perpétuel mouvement pour 
articn’er des -on< qui ne voulaient pas sortir 
Horreur ! les deux f-nimes 1’. ncoareot au c u 
de leurs bras et le pressent de f .ire >-a déclara 
lion d’amour, une d’elles a] »nt jusqu’à ni pa- 
ser sous le menton une main divinem, nt pote­
lée, rutilante d- b.gues. Ne, tr p poli pour 
manifester sa réprobation, ne répond que pa. 
nn rire hébê é

— Mais, N< ë’, fait l'autre, perfidement câ 
line, est-ce vrai que tu n’aimes pas les femmes 1

Cette foi®, N é! se redressa sur son séant, 
comprenant qu’on faisait appel à sa sincérité. 
Sou visage se fit sérieux comme jamais je ne 
l’ai vu depuis et c’est d’une voix souore qu’il 
léponoit eu saccade :

— Pas beaucoup, madame.
Uue violente bousculade se produisit, un 

tonnerre de vivats ébranla la voùie eufeuiilée ; 
Noël fut happé et porté eu triompha : les mu­
siciens étaient vengés.

Nature

Lf|’abitude de l’épargne
Nous dë-iror.s attirer l'attention de nos lec­

teurs sur la Caisse de Nié', organisée par la 
binque d"Hochelaga. C'est une entreprise ex­
ceptionnelle, t.ù l’iutéièt particulier et i’intéiêt 
gënérsî trouvent tous deux leur compte.

Chacun sait par expérience combien il est 
difficile d'économiser sérieusement. Un jour, à 
cau-e d’un événement ou de circonstances quel­
conque?, on s’apperç .it qu’il est nécessaire d’é­
conomiser, et même qu’il est dangereux de ne 
cas économiser Alors on prend de grandes ré­
solution» La plupart du temps ces résolutions 
sout vite oubliées ; pai fob, elles r- qoivent un 
commencement d’exécution : on fait un dépôt 
daus une banque, et puis on n’y pense plus. 
L’avantage de la Cais-e de Nr ël, c’est qu’eüe 
vou-i fait prendre l’habitude de l’épargne. Et 
l’épaigne régulière, la seule qui compte, donne 
de» résultats qui élounent l’épargnant lui-même

Dans notre bon pay-, où la vie est a?sez fa­
cile, nous pourrions cei taiuemem, daus l’ensein- 
ole, épaigner beaucoup plus que nous ne le fai­
son . Ce qu’ii faut pour développer et générali­
ser ih z nous l’esprit d’économie, c’est d’aboid 
uue campagne de prop gande, et c’est ensuite 
une me hode d’épargne répondant à tous les be­
soins. I.a C.i.-e de N v nous apporte tout cela. 
E le rappelle au public les multiples raisons 
qu’il a de dépenser moins qu’il ne gagne, puis 
e.le met a sa disposition diverses cais-e* conve­
nant à toutes les bourse;. Aucune somme n’est 
trop petite ni trop grosse pour ê.re déposée à la 
Caisse de N ë .

Nous n'hésitons pas à féliciter la danque 
d’Hochelaga au sujet de cette entreprise qui 
sert, eu definitive, i’intéièt public.

Si njalarie qu’il qe
pouvait travailler

Un grand entrepreneur victime du rhu­
matisme, de maladies de l’estomac et 
du foie, trouve un merveilleux soulage
nient avec le Dreco et comme résultat! funijatenant do lieux n e 
reprend ses occupations commerciales.

M. George.*?- ltoh?^:, un e.»treprep*'ur-p*à:i h r 
No- 45 rue Villm »v«* eut-r. un homme de 
grande experience, comidère iVeco comme un 
bienfait pour quîjor.» i *11 h be*oir.. Trois Km* 
teilles de ce grand i n è ie végétal l’ont littéra­
lement remis su- p.-d, lui periiieUant de re 
prendre se* occupation* en pcenaut deux gio* 
contrats. M. Robert, qui est dans le coqun rot* 
depuis treize au*, *■>■? »>i*n connu dans F ouest 
du Canada et aux K: rs Unis ot compte un 
grand nombre d’amis.

•:Je souffrais ter»iblemeut de maladie tic l’es 
tomac, qui me causait de l’indigestion, de la 
gastrite et de la dy-pt-pio. J’avais aussi des, . 
douleurs de rhuimuFine dans le-* articulations: Ls
et les muscles et «oufiYai* gnindemetit de a tor­
peur du foie ce qui me causait de In bi!o>iu» »t 
de douloureuses attaques tie vertige. .1 ai s *uf- 
t rt ainsi pendant *ix ans jusqu'à c‘ que fina­
lement, je devins si mil uie que je ne pus p us 
travailler.

‘ Tout mon organisée était terribleiwnt épui 
puisé et à mon âg-‘, j’ai G7 an.* je n’entreteuais 
oas beaucoup d’espoir pour une amélioratior•
Voilà comment j’étais quand Drrco arriva à 
Montréal et me punit d’éprouver ses vertus 
reconstituantes do l'organisme.

“J’en ai pris -t ulcm. at que trois bouteilles 
mais ce!a lïf a >?pp rté un ch u gemnnt complet,
)e me sens moi-même île nouveau. Mes riouieois 
d’estomac et du fou disparurent, ainsi que les 
douleur-* du rhumatism . Dreco est un bienfait 
pour quiconque en prend Je le *ais vu qu’il 
m’a permis de reprendre mon travail en pre­
nant deux gro-* contrat-', lesquels je n aurais 
pas osé prendre dans mon ancien état.»»

laissez Dreco netuyr votre organisme et 
remettre vos organ*** vitaux dans leur bon état 
de fonctionnement. C'est alors seulement quo 
vous cooiiii riz le plaisir d'une santé parfaite.
Dreco est préparé avec des h rb s, rac n éc»»r 
ces et feuilles naturelles et ne contient pas de 
mercure, ni po:a*se ou de drogues a'--ervi?s lû­
tes.

Le Dreco • <t v*ndu à Saint Jérôme par 
la pharmacie Iuivrjlois ; on Le troue, aus­
si chez les principaux pharmaciens des 
autres villes.

Cour do Magistrat.
Province do Québec )

District de Tcrrelxnino J 
No. 758.

J. D. Aubert & Cie Je Vir, marchand du 
village de Sainte Adèle, district de Ttxtvbonne, 

demanderesse,’ 
vs

Finest Gilot, au ivfcis de S.di.to Adèle et 
nous,

rtéfeiideu .
Il ordonné au ditstuieur do compand1, e 

dans lo m* i-.
Saint Jér me, 11 déc mbro 1923.

S. M g mint 
G. C M. C. T.

UHE LETTRE DES SOEURS DOMINICAINES

AVIS est, par les présentes, donné, mie 
le co is- il de la ville «i ■ Terrebontie présen­
tera à in prochaine m--sh.ui rie la Législata- 
le de la province d L'uébec, un projet de

règle-loi aux tins suivante
mentation concernant rétablissement le 
lignes de construction et de rues réside t- 

fermelure de certaines rues; entie 
tien des tro:toirs, durant l’hiver, aux frais 
des propriétaires; d i ée du terme du m i 
re ; emprunts temjioi aires.

Terrebonne, le 24 novembre 19211.
CHARLES H DESJARDINS

Mai e*
AN UE-LYS RSA G PUÉ, '

3 créïaire-trésori- r.

Sainte-Adèle
— Muie Jo-eph F.liatrault, née Virginie 

Fre-ue, s’e«t éteinte à 87 ans, à la suite de 
souffrances patiemon ut supportées, après nue 
rie humble de chirité et de bonnes œuvres.

Elle vivait depuis dix huit ans au couvent de 
; ia Providence dont elle était la bienfaitrice, 
j S s funérailles ont eu lieu à neuf heures, le 

vendredi 7 dé ernbre, en l’église de Sainte-Adè- 
: !e. . '

Pour doim r à cette vénérable protectrice nn 
! dernier tribut oe vive reconnais-ance, les reii- 
I gieuae- de !a Provi irnee joignirent a leurs re 
i grets leurs tb mt- et leur» prières ; la messe de 
i R qu'em fut rendue p >r elles avec un art et de 
accents d une gravité prenante et incompara- 
b’e.

Mme Fiiiatrault laisse pour vénérer sa mé­
moire de- parents et des amis.

Ont porté le corps de la morte à si dernière 
demeure, ses oeveox : MM. Main vil le, Paquin, 
Gougeon et Lamhier, de Montréal ; Aubry et 
D -sjardins.

Mmes F X P. Gny-tte, Goog-’on, Mainville 
et Anbry accompagnaient aussi ia dépouille.

A sa mémoire, à son esprit enjoué, à l’origi- 
na e -pontané é de se» répartie», à la gaieté mê­
me de «'s vieux an», nous garderons un aff c- 
tueux et vivant souvenir.

C. L.

Gomment vous sentez-vous 
le malin au rêva:!?

Le matin quand vous out rez les 
yeux, êtes-vous bien éveillé ? Vous 
sentez-vous tout à lait reposé? Etes- • 
vous plein de vie et de vigueur, frais 
et dispos ; éprouvez-vous la joie de 
vivre. Ccs sensations dénotent une 
parfaite santé. Au contraire vous 
cvcillez-vous fatigué? Prenez-vous 
du temps à vous réveiller complète­
ment? Est-ce qu'il vous ce. coûte 
de vous lever? Vous sentez-vous 
faible, déprimé, las? Ces malaires 
Mme. I.ytlc les a éprouvés et voici 
comment elle en fut remise :

“Mon travail ayant été très ardu 
pendant quelques mois je devins 
faible et facilement épuisée par le 
plus léger surcroît d’opvrage. Le 
soir dès que je posais la tete sur 
l’oreiller une foule de pensées sau­
grenues me trottaient par la tête. 
Je prenais des heures à m'endormir, 
et alors mon sommeil était agité. Je 
me levais le lendemain matin plus 
fatiguée que je ne l’étais au coucher. 
Il m’en coûtait de m'habiller. Il 
fallait presque que je me fasse vio­
lence pour achever le ménage, et je 
devais m’arrêter et me reposer à 
tout moment. Le Carnol me fut re­
commandé et ses bons résultats dé­
passèrent mon attente. On pouvait 
observer chaque Jour les effets 
grandissants de son action tonifiante. 
Je sais convaincue que le Carnol est 
un excellent reconstituant pour la 
femme. Je recommande fortement le 
Camol a toutes les femmes qui 
souffrent des maux dont je souffrais.” 
—Mme. R. J. Lytle, 235 16e Avenue 
O., Calgary. * i 9-9

Carnol se vend partout, cites tous
'tes bons pharmaciens.

La ventilation
des habitations

La conception d’une bonne 
ventilation

(Suite)

Afin de démontrer le bien fondé des 
faits ci-drssus, le Conseil des Recherches 
Médicales de la Grande Bretagne a établi 
le Bureau de Physiologie appliquée dont 
il a donné la direction au Dr. Léonard 
Hill, bien connu pour ses expériences heu­
reuses de laboratoire en rapport avec les 
industries, l’hygiène publique et les ma­
ladies contagieuses. Dans son rapport, le 
Dr. Hill conclut ainsi :

Li ventilation réussie “dépend de la 
piévention de la stagnation de la chaleur 
animale d’au côté, et du refroidissement 
pénible du corps de l’autre”.

Ainsi que le Dr. Hill le fait voir, ce que 
i'on di-ait autrefois pour expliquer le ma­
laise et la mauvaise santé résultant des 
pièce encombrées et mal ventilées est er- 
ronné. Cet état de choses n’est pas causé 
par l’excès d’acide carbonique on le man­
que d’oxygène ou les impuretés organiques 
de l’air expiré : la cause réelle n'est pas 
chimique mais phriique.

Il importe donc que nous soyions au

courant les conditions essentielles à la 
ventilation et au chauffage moderne en 
vue surtout du fait que a conception ac 
tuelie des m yen? de se procurer un bon 
air pur est en quelque sorte plus économi­
que que les nié h d- s dont on faisait usage 
dans le passé. L est clair qu’il' u’tst pas 
nécessaire Je tenir les ?ei é re? largement 
ouvertes en hiver, tuais juste asst z pour 
assurer un courant d'air d’un volume suf 
fisant pour procurer un é barge plus on 
nioins constant de l’air qui environne nos 
corps, capable de m ttre ceux ci eu état 
d’éliminer la quantité de chaleur nécessaire 
pour prévenir les malaises qui résultent de 
l’air stagnant dans lequel ils sont plongés 

Il est important «le »e familiariser avec 
la méthode la plu- économique de chauft.-r 
nos demeures. Lorsque nous parions de 
l’excès d'humidité clans its salie publiques 
encombrées, nous trouvons exa -tentent le 
contra re d ns les ; èj •- de la noy- nne 
des habitations, qui sont ch utlees au 
moyen de l'eau où de l'air chauds. Dm- 
ces ca-, hou- constatons une absence déplo­
rable d’humidité, en autant que l'air qui 
vient du dehors chargé de G5 à 75 d l.u 
midité, ce qui est normal,sera réduit, avant 
d’atteindre l’individu dans la pièce, à 40 
ou 45. Ce d. gré n’est pas suffisant et cau­
se une évaporation tellement excessive de 
nos corps qu i! devient née-s-aire d élever 
la température de la pièce à 70 et p u?, 
tandis qu’avec une humidité normale, nous 
nous sentirions tout aussi il l’aise avec une 
température de G5 On y parvient eu te­
nant le réservoir à l’eau dans les fournai 
se? à air chaud, toujours rempli. Une rné 
thode très pratique de maintenir l’humidi­
té normale voulue dans une ch unbre, tout 
en contribuant à soi esthétique, c'est de 
placer des plante", des fougères par ex un 
pie, dans les fené res. Ces plantes, si elles 
sont bien arrosées, donneront une chopine 
d'eau par jour, par l’évaporation. Des va­
ses à large surface, remplis d’ei.u, seront 
distribués en différents en droits de la mai­
son. Si l’on se sert d’un poêle à charbon, 
on y placera un vase qui contiendra de 
l’eau bouillante en tout temps, et qui déga­
gera de la vapeur.

Dr. II- ctor Paiardy

VELOURS A LA VERGE
Si en vogue pour les robes de toilette 

d’hiver. Velours soie chiffon, velours tri­
cot et velours ordinaires, à des prix tiès 
raisonnables.

Le magnifique crêpe canton nouveau, 
fini satin ce qu’il y a de plu-joli pour toi­
lettes de toutes circonstances.

Venez voir E L Auger.

Triomphe de la tous

Adresse un éloge reconnaissant au 
Father John’s Medicine

Elles disent qu’elles le “trouvent des 
plus efficaces contre les rhumes et un 
reconstituant merveilleux de la vi­
gueur.”

n Nous lions Munîmes servies « lo K.tihor Jolm’a Medicine contre 
ili une* et toux et uou* khhuiüs a*mir£m"iit trèi disposées à en procla­
mer la valeur. remède est des plus t Hicuces contre les rhume*, ro- 
uouvoluut comm»* il le f lit les forces pet dues ; en uu mot, c’est un mer­
veilleux reconslitliant de la vigueur.»»

Avec reconnaissance. (S gué:) Les Soours Dominicaines, av - O k- 
iand, Déuoit, Michigiu.

C • • 11 e lettre que nous avons iveu ré ••minent du monastère d u Ties Saint 
Sicn-m.'iit, à Détroit, est une preuve nouvelle de la valeur do Fa.h r John's 
Med-e ni» contre rhumes et comme reconstituant rie l'orgnuismp. Diverses ins­
titutions, km »*s et hônitaux par toot le p»<v* emploient et recommundeut Fa­
ther .1 h-t’s .Mudiciue. Soixante huit, années de succès en ont cousu ré la va­
leur. C’est une proscription de médecin et il est garanti exempt d’alcool ou 
de • in i*m s dan"-reuse», sous quelque forme que ce «oit. Parce qu'il ost »ûr 
tant jour le*» enfant'» que pour les person:»* h plus â«*éoM, Father J hn’n Mc- 
clic ne e * t en f ve«n dans des milliers de f «yers auptè» de mères attentives 
qui on. constaté par exférience qu’il conserve leurs enfants bien portants, 
sou!ft"*3 rapidement » humes et toux et produit une vigueur nouvelle*

Où va votre argent?
DEPENSEZ-VOUS TOUT CE QUE VOUS GAGNEZ? 
ECONOMISEZ-VOUS AUTANT QUE VOUS LE POUVEZ?

Il est toujours possible de faire quelques économies.
Il est presque toujours possible d’économiser davantage.

Seule l’épargne régulière compte
Voyez combien vous pouvez mcttFe de côte chaque semaine. 

Inscrivez-vous aujourd’hui à la

Caisse de Noël
Il y a des caisses pour toutes les bourses. Choisissez celle qui vous convient.

VOUS POUVEZ DEPOSER CHAQUE SEMAINE:
A. le croissant C. 25e E $1.00 G. $5.00
B. Te croissant D. 50c F. $2.00 H. Toute somme

Protégez votre argent contre les voleurs, les affaires risquées, les occasions de dépense. 
Faites-lui rapporter de l’intérêt. Détails et livrets dans toutes nos succursales.

BANQUE D’HOCHELAGA
Capital versé cï réserve: 8 millions Actif total: plus de 71 millions
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Lf3 monumentdu
curé Labelle

SOUSCRIPTIONS '
Jusqu'à CO jour lo comité h m;n leu souscrip­

tions suivantes :
Ville de Saint-Jérôme........................... $0,000.
CoiiHoil muuicipul du comté d<> Terre-

bouuo....................................................... 3,000.
Gouveruement de Québec...................... 3,000.
Conseil municipal de la paroisse de

Sailit- Jérfcno....................................... 1,000.
Cio de Papier Rolland........................... 250.
Séminaire de Sainte-Tliéi été............  200.
M. le cnré lirosseau................................ 100.
M. Jules Edouard ]>révost, député.. 100.
L'honorable W..B Nuntel................. 100.
M. S,-G. Laviolette................................ 100.
Mgr Limoges, évc pie de Ml-Lauiier 100.
R-gont Knitting Mills Ltd................. 100.
Versailles-Vidricuire-Boulais, limitée 100.
Ville de Terrebonne............................. 200.
M. E-NV. B ratty, présdent du C.P.R. l'JÛ.
Al. P. Lortie, député de Labelle.... 50 
M Joseph Grignon, protonotaire... 25.
Al. Stanislas Désormeaux.................... 5.
AI. Charles Auguste Rjbert............... 1.
Al. Rodrigue Castonguay...................... 50.
AI. l'abbé Desjardins, l.'Anuonciatiou 10.
Antoine Lebeau....................................... 5.
Cercle Ferluud A C. J. C., iSt-Jéiômo 40.

NAISSANCE
Le 22 novembre 1923, i’épouse du Dr 

J Untie ii donné le jour a un garçon.
Il il reçu au baptême les prénoms de 

Jean- l’aul-R d.tot.
Isa parrain et la marraine furent AI. 

Paul Décary, de Montréal, et Mlle II rtlie 
lirais, île N- w Vuik.

L'enfunt fut porté sur les fonts baptis­
maux par sa grand'tnère, Mme lirai».

— Les vacances de Noël et du Jour de 
l’an commenceront, au collège, à l’externat 
du couvent et à l’école maternelle, le 23 dé­

, ce m bru eL se termineront le 7 janvier pro­
chain ; au pensionnat des SS. de Sainte- 
Anne et il l’école normale, elles commence­
ront le 2-1 décembre et finiront le 8 jan­
vier.

NOUVELLES
— DE —

Saint = Jérome
— Les dames de ■' L’Amicale» rappellent 

an public que c'est dimanche prochain, 10 dé­
cembre, à 8 h. 15 du soir, .qu'elles donnent, à 
la salle du marché, leur soirée récréative au 
profit de l’église.

Qu'on se le dise et qu’on vienne en foule.
L’orchestre des Ch 'tuiliers du Colomb a bien 

voulu orêter son concours.

— Lo conseil du comté de Terrebonne a sié­
gé, mercredi dernier, sous la pté-idence du pré­
fet, M. Janvier Corbeil, maire de la paroisse 
de Saint-Jérome.

— M. Paul Desjardins, payeur à la ban­
que Nationale, à Saint-Jérôme, a été nom­
mé ati même poste à la succursale de la 
banque Nationale, à Chicoutimi.

M. Henri Primeau, payeur à la banque 
d’Hochelaga, a été transféré à la succursale 
de Cochrane. (Ont).

— Cadeaux de tous les genres et de tous les 
prix, à la librairie Lepaga : Jouets variés, bi­
joux superbe*, articles de f nneur>, papeterie 
magnifique, parfum, objets d’art, de fantaisie, 
etc. Choix incomparable de th ses utiles et 
attrayantes.

— AI Guilbault, arboriculteur, de Jolictt -, 
a été chargé par notre conseil d’émonder et rie 
soigner les arbres de Saint-Jérôim .

Un grand nombre de nos arbres, qui “Ont le 
plus bel ornement de Saint-Jé-ôme, sont nia’a- 
des. Notre conseil a raison d’y voir et tous le- 
citoyens doiqenf concourir a protéger nos ar­
bres.

— Pour les fêtes de Noël et rlu Jour de l’an, 
vous trouver z ri la librairie LepagJ, rue St«- 
Julie, un choix unique de cadeaux île toutes 
sortes. Ne manquez pis d’aller voir cet assor­
timent; vous y troveriz à bon marché ce qu’il 
vous faudra.

PERDU — Lundi dernier, une paire de lu­
nettes a été perdue a partir du bureau de AL 
J.-II. Parent, notaire, jusqu’au bureau do pos­
te, eu pas ant par le paie Labelle. O r est prié 
de les rapporter au bureau de la corporation. 
Récompense promise.

— Venez voir notre étalage de cadeaux pour 
les fêtes. Kodaks, parfums en coffret», vapori­
sateur- il parfum, boîtes de papeterie, boites de 
chocolat, Itoîreg manicure, cigares, etc.

Pharmacie Langlois, coin du marché.

MANTEAUX DE FOURRURE
Si vous achetez un manteau de fourru­

re ne manquez pas de venir voir les beaux 
modèles nouveaux cirez E L, Auger.

Manteaux en béai garnis dairiska. Tout 
en seal, et autres fantaisies. .

Manteaux en drap bolivia, velours etc 
Avec ou sans fourrure, drap velours boli­
via etc., à la verge

Toutes les lignes à très bon marché.
POUR HOMMES

Nous avons le choix le plus considéra­
ble en pardessus d’hiver. H-ibil'eirienUs de 
toutes sortes. Chapeaux feutre, velours 
poil de chameau, etc.

Gants, ha», chaussures sous-vêtements 
tous genres à très bas prix.

E.-L. Auger

Sainte-Lucie
— M. Féiix Giioux R vendu *on mouliu à 

‘■cie à M. Larocq e. d«» Val David, qui doit en 
prendre possession le 15 courant.

POURQUOI LE DOCTEUR 
CONSEILLE UN TONIQUE 

PAR LE TEMPS QUI COURT
De co t<inp -ci foillo de personne «ont 

rar Mtn. On VacroTr.TnrHlo mal <lo
certain' . 1 :• <11*. e?u ion no v.t paa apr^H
man *» j , ou <î» rt un&l. <n »o lourd,
failin'. m-uvent conoip/1. le système si 
fpui é ou'on m • peu!/ '•ecoiH r le* rliunu’-s 
et. au*n s r ail’ de î blvir. fif-ulfai ilen 
des our» d'inutile ’ uffniee*.

Qu'on prenne un ion ton! u»\ parexim- 
pl'*f un euifUi • <’•« in.p i’haeiu r a|»r«s 
le i rt.e ta u r* | i* * » ir la vive djlTé- 
rcm-f <1; un la fa-eu do mam.cr. dormir et 
n- porUr. Doanw’A-vous du ton au -y» 
((me. Ayez, on r icin- -a:x. r< u; * pourvoir» 
r.'V.l*;iuff*T Cf’t M r. H:* ■ i tjv.’ti». n cr.mpKto 
► au. f-uo! le- p’ ; a i«r\ -ont au:* ri «T» 
d'in rtj'OKiur- i jii’. •.* û :î*.i

Lisez les nr.üoacea ot économise* 
le temps perdu --a masar-iuaxe in­
utile. SI vous décidez d'avance 
quels .sont les principaux articles 
que voua voulez acheter, il vous 
restera suffisamment de temps pour 
chot-ir les petits riens Bi souvent 
oui» lés

A V EN DRE— Une machine à écrire (type­
writer) •' Empire ” d’occasion. S adresser à la 
pharmacie Langlois, Saint Jérôme.

REMERCIEMENTS
M. et Mme J -N. Desjardins et leur fa­

mille remercient cordialement les person­
nes qui leur ont témoigné leur sympathie 
n l’occasion de la mort de Mlle Amanda 
Desjardins, soit en offrant des messes, des 
bouquets spirituels ou en assistant aux 
funérailles.

—Est à i'hôrel Jiio-au, AI. Tiigg», de Mont­
réal, qui e-t en punie de chasse pour quelques 
jours.

— Al Art hur Juteau a eu la doulr -•
lire un enfant do deax ans des suite r - 
freux accident: l’enfant est tombé dan-. i eci- 
picot d'eau bouillante. Il est mort le lendemain 
après de terribles souffrances.

E, N. Fournier et G o A. Lai g oi-, 
Saint Jérome ; Gordon B-111 eti, N' w- 
GU«; - w

— Un parti d’huitres intime aura lieu 
ii I hotel Maurice, le jeudi 20 décembre, à 
9 heures du soir

Il y aura orchestre, chant et concours.

— Est décédée Marie-Rose R dsclair, âgé» 
rie deux atis et demi enfant aioptive de AI 
Adélard L- g ult.

— Mlle I.ucia Forget est revenue dans sa fa­
mille pour quelque temps-

— Le dég-1 Je la semaine dernière a obligé 
les gens à reprendre leurs voitures d’été.

— Le cercle Ferland, de Saint Jérôme, 
a été joué à Munt-U dland, samedi soir 
dernier, les deux comédie» qui ont eu tant 
de succès ii Saint-Jérôme. Le cercle a don­
né cette représentation au prolit du mo­
nument du curé Labelle et a remis au Co­
mité du monument uu.chèque de 840.

Les membres du cercle Ferland méritent 
d’être félicités de leur bonne idée et de 
leur suctèo Nous 'remercions aussi les ci­
toyens de Mont-Rjlland qui ont encoura­
gé nos jeunes amateurs ainsi que la belle 
oeuvre du monument du curé Labelle.

M. le curé Bros seau a annoncé, diman­
che ci rnier, que les deux séances données 
ici par le ceicle Finland au profit de Pé­
gase ont rapporté $225.
. C’est superbe.

— Des chisseurs de Montréal sont venus di­
manche dernier faite un tour de chasse, ils ont 
pu encore faite le trajet en auto.

Grande vente
de liquidation

N’oubliez pas d’aller faire vos achats au 
magasin du Syndicat Parisien ; c'est la qu’on 
peut acheter a raei leur man hé.

Gratis: Pour ch que achat de plus jd’une 
piastre, nous donnons un savon parfumé.

Profitez rin cette unique occasion et venez 
en foule au Syndicat Parisien, magasin à prix 
coupés, 158, rue Labelle, Saint Jérôme-.

JEU DE QUILLES 
Voici le résultat des parties de quilles 

i qui ont été jouées, cette semaine, à la salle 
de M. David Saint-Vincent, rue Saint- 
Georges :

Le Saint-Jérôme contre les Chevaliers 
de Colomb:

Saint-Jérôme :

Chevaliers de Colomb :

Vient de 
Paraître

Brochure de 8 pages dans 
laquelle est étudiée, d’une 

manière instructive,

Une Grand Entreprise 
Canadienne.

Contient des chiffres*—des 
idées — des faits — qui 
en font un document 
d’intérêt pratique.

Enx'oigratis sur demande. 
Tirage limité.

RENE-T. LECLERC
Incorporés

Montréal:- 160, rua S.-Jacquot 
Québoc:- 74, run S.-Piorro 

(maison ponuu kn imi)
123

I lamel 471
de Martigny 467
Cyr 452
Durand 533
Dugas 524

24 17
Les Chevaliers de Colomb gagnent deux 

parties.
Le Nord contre le Jérômien:
Le Nord :

FIERI FACIAS dk BONIS kt j.e TERRIS 
Procédure sommaire 

Canada 1 COUR
Province de Québec - SUPERIEURE 

District île T rreboimt )
No. 278

FERDINAND LA LIBERTE, demandeur; 
contre FRANÇOIS XAVIER VIGER, dé- 
f -udeur
Comme appartenant au dit défendeur, l’im­

meuble suivant, savoir :
Une ferme ùtr.ée dans la paroisse de Sainte 

Thérèse de-B ainville, compo-ée des lots nurné 
ros sept Ccd dix-neuf, sept cent vingt, sept! 
cent vingt et un, -ept cent vingt deux, sept cent j 
vingt tiois, sept cent vingt-quatre, sept cent 
vingt cit q. - -t cent ving --ix (719, 720 721, 
722, 723, 721, 725, 720), du rang de Siinte- 
Marie-Anne, des pl m et livre d: rcov.’i officiels 
rie la dit" p r ies-' de Saiute Thérète de-Biain- 
vil!**, contenant, !a dite f -rue , cent-onze arpents 
et trent -deux perche» en superficie—avec mai­
son, grnng! et autres là is-e-s de-sus érigées.

Pour être vendue à la pot te de l’égiise pa­
ri i-sialr ciiholique, en la ville de Sainte Thé-

FIER1 FACIAS DE BONIS et de TERRIS 
C inada

Province ri ■ Québec i
District de Terrebonne f

Cour Supérieure

No. 254 .
DAM E CAROLINE McMARTIN, es qual., 

demandeurs ; contre VICTOR BERGERON 
défendeur.
Comme appartenant au dit défendeur, l’im­

meuble suivaut, savoir :
Le coin nord est d’un certain lot de terrain 

situé daus la paroisse de Saint Adolphe-dr- 
Howard, connu et dé-lgoé »ur les pian et livre 
de renvoi officiels de la dite paroi-sp, comme le 
lot numéro 1 A, dans le sixième rang ou canton 
de H ward, mesurant, ladite pattie II. cinq 
pieds de largeur par six cents pieds de ptofon- 
deur, mesure anglai-e ; la dite partie bornée 
comme suit : en f.ont par le thrmin pubbe, en 
arrière par une autre partie du dit lot, d’un 
côté à l’est, par la propriété delà corporation 
scolaire et de l’égise, et de l’autre cô é, à 
1 ouest, par une rue qui a été ouverte par le dé 
fendeur—avec toutes les tâ is«es sur iceux.

Pour être vendu à la porte de i’église pmois- 
siale catholique de Saint-Adolfhe-de-Howard, 
dit district, le DIXIEME jour de JANVIER 
1924, à DEUX heures de l’après-midi.

Le shétif,
Bureau du shérif, J.-AV. CYR.

Sainte-Scholastique, 4 décembre 1923.

Lefebvre •109 rè-e-df B ainvilic, dit district, leXEUA’IEME
Simard 102 j m r de JANVIER, 1924, à DIX heures de
Plouffe 462 l’avant midi-
Brindamour 47S Le ïhér f.
Saint-Vincent 519 Bareau du shérif J.-AA'. CY’R

2390 Sainte Scholastique, 3 décembre 1923

Flanagan 512
Crumb 448
Jones 47(j
Hadgraft 484
O’Brien 530

24.50
ômien :

Quenneville 444
Beauchamp 449
Filion 483
Gatine 544
Grimshaw 519

2439
: parties.

A VENDUE — Accessoires do restaurant, 
tels que : glacière, fontaine, évier, verres, cuil­
lères, vitrines («how case-), comptoirs, tablettes 
(fixture-), etc. ; aussi accessoires d’automobiles, 
pneus et tubes neuf- 33 x 4, plnsieuis outils 
pour automobiles ; très bon marché ; aucune 
offre raisonnable ne sera n f asée. Le tout doit 
être vendu pour lo 1er mars. S’adresser au 
restaurant A. Arbour, près du bureau de poste, 
Saint-Jérôme

FIEIVi FACIAS DE BONIS kt i>k TERRIS 
Cour de Circuit, dans et pour le comté de Ter­

rebonne
Canada i

Province de Québec >
District de Terrebonne )

No. 0852
J. 11 LEFEBVRE, demandeur ; vs ARTHUR 

MASSE, défendeur.
A savoir :
La partie iudivise appartenant à Arthur 

Massé, de la partie sud du lot de terre numéro 
quato ze (Ptie sud No. 14), de la Côte Terre- 
b unie, des plan et livre de renvoi officiels de la 
piroisse de S lint-Louis-de-Terrebonne.

Pour être vendue à la porte de i’église parois­
siale calholiqu", en la ville de Terrebonne dit 
disirict, le NEUVIEME jour de JANVIER 
1924, à UNE heure de l’après-midi.

Le shérif
J.-AV. CYR,

Bureau du shérif,
Sainte Scholastique, 1er décembre 1923.

FIERI FACIAS DE BONIS et de TERRIS 
Cour de Circuit.

Canada |
Province de Québec >
District de T-rrebonne )

No 678.
GUSTAA’E DONAT LALANDE, demandeur; 

contre DAME A ZIL D A LEROUX, défen­
deresse.
Comme appartenant à la dite défenderesse, 

les immeub’es suivants, savoir :
1. Un terrain situé au nord de la Côte-des- 

A rges. en la paroisse de Sainte-Schoiastiquc, 
contenant environ un quart d’arpeut en super 
ficie, toi que clos, tenant devant au chemin du 
Roi, derrière à Antoine Joly, d’un côté au dit 
Jo y, et de l’autre côté à AA'iifrid Drapeau ou 
représentants—avec maî.-on dessus érigée, le 
dit terrain faisant partie du No. 30 du cadas­
tre de la dite paroBse de Sainte Scholastique.

2 Un emplacement sitcé au sud de la Côtc- 
des-Anges, connu et désigné sous le No. 62. pa­
roisse de Siinte Scholastique, contenant envi­
ron un arpent de superficie, tel qu’enclos—avec 
bâtisses dessus érigée- ; pour être vendus comme 
uue seule et môme exploitation.

Pour être vendus au bureau du shérif, au vil­
lage Ho Sainte Schola-tique, dit district, le 
TROISIEME jour de JANArIER mil neuf 
c nt vingt qvatre, à ONZE hîures de l’avant- 
midi.

Le shérif,
Bureau du shérif, J -AV. CYR
|ÇSainte-Scholastique, 21 novembre 1923.

— BOUTIQUE A LOUER ruo Saint- 
Granges. S’adresser à la pharmacie Langlois.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada. |

Province de Québec - Cour Supérieure 
District de Montréal I 

No. 136.
SA MAJESTE LEROI, demandeur ; contre 

THEODU LE BENARD, défendeur.
Commit appurtenant au dit défendeur l’im­

meuble suivant, savoir :
Un lot de terre connu t-t désigné aux plan et 

livre de renvoi du canton de Howard, sous le 
No. 18, dans le 3 èmo rang du dit canton, dans 
le comté d’A genteuil—avec toutes les bâtisses 
dessus érigée-.

Pour être vendu à la porte de l’église patois- 
siale catholique de Siint Adolphe de Howard, 
dit district, le DIXIEME jour de Janvier 1924 
à DEUX heures de l’après midi.

Le shérif,
Bureau du shérif, J.-AA’. CYR

Sainte-Scholastique, 4 décembre 1923.

Noir ou Vert

PRIMUS, le thé favori dont le prix est à la portée de tôt tes les 
famillo".

= Distributeur» :=:
: : MONTREAL

z »;>r> i»

I La Constipation 
Vaincue

L. CIIAPUT, FILS & Cie. Limitée

I
V'. v

£ Un phnrmncicn dit : ,4I1 y a déjà >' 
p plu» de 30 nm que je recom- 
£ mande l’Extrait de Kncines connu <;• 

iou* le nom de Sirop Curatif de la v* 
g Mere Scigel pour guérir îadicnle-

fment la constipation et l'indigrs y 
tion.** C’est un vieux remède W 
^ digne de confiance qui ne nanque 

A jamais à la tâche. Procurcx vou» y 
^ le véritable, le» pharmacien» le w 
& vendent. SOc. et $1.00 la bouteille. 2 $
SB

Pour un mal de tete bilieux
Faites bouillir une tasse de Celery 
King —herbes et racines naturelles 
—uu laxatif et dépuratif doux. Ré­
tablit le foie et stimule la digestion. 
Vous fait sentir éveillé et vigoureux. 
30c et 60c cher le9 pharmaciens.

Arrêtez Cette Toux
Elle voua désole, vous et vos amis. 
Elle est dangereuse. Quelques 
goutte» de Shiloh, le remède vieux 
de 50 ano. amènent un soulagement 
CTunlduü. Shiloh arrête ce chat oui lîrroenf 
irritant «Je U Ror-Re. relAche la P* tu (te et 
cicatrise Ica Imui. Procurei-vous du5hiloh 
chei votre pharmacien. 30c. 60c et 11.20.

I

“J’ai pris des

PILULES M0R0
et j’en suis très heureux”

M. WILFRID BELHUMEUR,

Je souffrais beaucoup de 
maux de reins. Le jour, la nuit 
j'en étais torturé ; les frictions 
que je me faisais me soula­
geaient bien un peu, mais si je- 
subissais quelques refroidisse­
ments, les douleurs reprenaient 
plus vives. Un voisin m’ayant 
recommandé les PP-îles Moro, 
je les ai prises et j’en suis très 
heureux, car je ne souffre plus 
et je me sens plus fort. M. Wil­
frid Belhumeur,8, Spring, Man- 
ville, R.-L

8, Spring, Man ville, R.-I.

Le mal de reins e3t fréquent 
chez une foule d'hommes qui 
travaillent fort. On le rencontre 
aussi très souvent même chez 
ceux dont les occupations sont 
sédentaires. Ce mal est excessi­
vement douloureux et ceux qui 
en sont atteints perdent vite 
toute énergie au travail. Com­
me résultat de leur mancaque

d’appétit et de sommeil, ils deviennent faibles et parfois se dé­
couragent.

Il existe différentes manières de traiter ces maux de reins, 
mais il n’y en a certainement pas de plus recommandable que 
l’emploi des Pilules Moro. „

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de 
remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et 
aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boîte.
COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal.

PROVINCE DE QUEBEC )

VILLE SAINTE-AGATHE DES MONTS j

Veqte pour taxes municipales 
AVIS PUBLIC

Avis public est par les présentes donné par !ê so' 'signé, secrétaire-trésorier 
de la ville Sainte-Agathe des Monts, que les immeubles ci-dessoas mentionnés 
seront vendus à l’enchère publique, en la salle du conseil, à l’hôtel de ville, en 
ladite ville Sainte-Agathe de.» Monts, le vendredi 28 décembre 1923, à dix heu­
res de l'avant-midi, pour satisfaire au paiement des taxes municipales et contri­
butions municipales mentionnées à l’état ci-dessous et les frais qui seront subsé-

payé» plus lot.
Comme appar. A'ü du cadastre Subdivision Taxes Intérêt Totaltenant à
Antrobus G. 10 1 2 6 7 S 9 8 55 79 8 7 35 S 63.14
Antrobus G, 10 10 11 12 446.39 60 85 507.24
David Moïse 12a 171 39.46 2 98 42.44
Fiynn Suce. 12a 249 250 251 252 258

259 260 261 348.97 53 94 402.91
Iuétu Xap. lie 10 11 16.90 2.20 19.10
Hétu Nap. 12a 130 87.90 11.55 99.45
Lapointe J. 12a 182 • 40.23 3.48 4371
Marier P. E. 12a 119 267.43 53.44 320.87
Renaud Art. lia 178 1.90 .11 2.01
Siruis 18a 246 247 24S

255 256 257 106 70 11.88 118.58
Bohérnier P.-S. — Part. 10. Borné en front par la »rue de Montigny, en profondeur rue Bohérnier, 

d’uu côté M. Meilleur, de l’autre P. Dufour 
Brière'Félix — Fart. lie. Borné en front par la 

rue Larocque ; en profondeur H. Prévost, d’un 
côté la rue Thibodeau, de l’autre H Desroches 

D. Dalys ou II Cohen — Part 10 ; borné en front 
par la rue S tint-Joseph, d’uu côté H Brunet, de 
l'autre côté et en profondeur Mme C. Lallier 

Légaré II ou Filion—Part 11c; borné en front 
par la rue Saint-A'incent, d’un côté A Gratton et 
J. Béchard, de l’autre côté rue Laroque, en pro­
fondeur J. Fournel

Owens Suce. — Part 10 ; borné en front par la rue 
Principale, d’un cô.é Mme Bourque, J.-M. Ménard, 
de i’atitre cô é A. Légaré, eu profondeur C.P.R. 

Owens Suce. — Part 9, 10 ; borné en front par la 
rue Principale et A. Valiquette, d'un côté R. 
Charbonueau. de l’autre G, Saint-Aubin 

St-Louis A. — Part 10 , borné en front par la rue 
Préfontaine, d'un côté G. Autrobu», en profon­
deur G Anirobus, de l’autre côté J. Cantin

148.97 1684 165.91

48.80 5.70 54.50

95.78 12 25 108.03

Shandroff, Dune R. — Part 10 ; borné en front par 
la rue Principale, d'un côté M. La fleur, de l'autre 
cô é Mme C. Lui lier, eu profondeur E. Brunet 

Rogers D. B. — Part 20b ; borné en front par la 
rue Saint-François, d’uu côté par Labadie, en 
profondeur et de l’autre côté par le Club de 
Golf Laurentien

Vogel Suça — Part 13 i : borné eu front par la rue 
S lint-Vincent, d'un côté par la rue Suint-Henri, 
en profondeur par C. Dufour, de l’autre côté par 
School Trustees 

Daté à Suinte-Agathe des Monts, ce 11 décembre 1923.

107.47 13.04 120.51

129.82 15.10 144.92

28.12 3.20 31.32

59.91 7.14 67.05

97.66 11.38 109.04

47.75 5.76 53.51

234 02 29.36 263.38

RODOLPHE DAZÉ, 
Secrétaire- trésorier.

CANADIAN
Buvez à la Santé de vos amis avec le meilleur Gin, le

Gin Canadien Melchers Croix d’Or

■ V

si

Fabriqué à Berthierville» Que., sous la surveillance du Gouverne* 
ment Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:
Gros, 42 onces $3.80 - Moyens, 26 onces $2.55 - Petits, 10 onces $1.10 

The Melchers Gin & Spirits DUtjllcry Co.f Limited - Montreal
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Pacifique Canadien
De Montréal - - Air. ù St Jérôme

excepté le dimanche....... 10.22 matin
“ “ ........ 4.50 soir
“ sam. et dimanche 7-50 soir

samedi cl dimanche....... minuit 01
samedi............................... 2.36 soir

Pour Montréal arr. à St-Jérôme
excep té le dimanche.......  6.05 matin

“ •• ........ 8.17 matin
dimanche.......................... 8.00 matin
excepté le dimanche___ 5.55 soir
dimanche........................... 8.00 soir

MAISON A VENDRE: Eh vous
adressant de suite au notaire Parent pour 
81000. vous pouvez acheter une maison à 
2 logements vous rapportant 8180, de loy­
er par année et ce avec quelques cents 
piaitres comptant seulement.

Pourquoi, au lieu de payer loyer, ne 
pas vous mettre chez vous, en vous bâ­
tissant un 1 lome quand vous pouvez ache­
ter des lots à bâtir dans les plus belles 
parties de la ville, avec $5.00 par mois en 
vous adressant au notaire Parent ? Et 
quand vous voudrez bâtir il vous procure­
ra l’argent nécessaire.

DEMANDE A LA LEGISLATURE.

Avis est par les pré-icntcs donné que les Ré­
vérends Pierre Lunduyt, en religion Frère 
Clny-o-nôtre, Henri Obtiens, en religion Ftèro 
Rimibault, François MirhieW, en religion Frère 
Kngelbert, François Oot heels, en religion Ftèro 
Edmond, Joseph l) Bnker, en religion Frère 
Michel, tous domiciliés à llubordeau, dans le 
comté d’A’genleuil, s'inlres-eront à la législa­
ture de la province de Québec, a sa prochaine 
session, pour dtmander Padoption d’une loi 
les constituant en corporation sous le nom de 
iil.Tnstitut ties f eus de Notre-Dame de la 
Miséricorde", pour 6ns de chrritéet d’éduca­
tion, et leur accordant tous les pouvoirs néces­
saires ou utiles pour l’accomplissement da leur 
oeuvre.

Saiut Jérôme, 26 novembre 1923.
Le procureur ties requérants

f. A. DE HOME.

CANADA PROVINCE DK QUEBEC, 
District de Terrebonne, COUR SUPERIEU­
RE Ne. 22! : DAME CECILE l.KGAULT, 
épouse de R. Cï HATTON, tous deux de Saint- 
Jérôme, comté et di-triot de Terrebonne, va. 
Rodolphe Oration, du tué.ne lieu.

Uue action en séparation de biens a été ins­
tituée ce jour.

HERMANN BARRETTE 
Procureur de la tlemaud ;resae.

Saint Jétô.ne, 7 septembre, 1923.

CANADA Province de Québec, district de 
Terrebonne, Cour Supérieure No. 51—Dame 
Rosa Tardif, de Saint Jérôme, comté tie Terre­
bonne, épouse de Adélard Giroux du même lieu, 
dûment autorisée vs son mari

Une action t n separation de biens a été ins­
tituée ce jour

Le procureur tie la th manderesse.
HER MANN BARRETTE. 

Montréal, 18 avril 1923

— Madame Léon Dumont, infirmièrediplomée 
des hôpitaux tic Paris, soigne il domicile les per­
sonnes atteintes tie faiblesse et lésions pulmo­
naires. Ayant fait de la tuberculose après bles­
sure de guerre et ayant été radicalemant gué­
rie. s’est pei fectionnee dans cette branche et 
fait massages, piqûres, pose ventouses, d’après 
prescription îles médecins.

Assiste également, les femmes malades.
518 rue Labelle

. Saint-Jérôme.

Charles La rin
Entrepreneur général

Tel. 228
219, rue S liut-ü îorgts, Saint Jérô.n

C.A. Lorrain & Fils
Agents généreux d’assurances 

et Automobiles Dodge 1 
Téléphone 58 

157 rue Saint-Georges, JSaint-Jérôme

Le Sirop du Dr Fred Demers pour les 
entants J

est un trésor pour le eotnmeil, la dentition, con­
tre les coliques, la diarrhée, et pour tou» Je 
besoin» des bébés et des enfanta. Demaudex-l 
toujours. Kn vente partout et au dépôt, SO 
rue Saint-Denis. Montréal

££lie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis,
Jalousies, Moulures

Bins de charpente, B le p'àpairéj 
Tournage, Découpagi, «N:

Anciauno man of. Limoges, pres dn
moulin a farine Jtrtos Drouin ■ •
SAINT-JEROME.

Cachets du Dr l-red Demers 
contre tous maux de tôte

O» sont le* seul» vraiment» bon* ot efficaces. 
N’on acceptez aucun à moins que le nom "Da 
Enrer» ’• ne soit gravé sur chaque ca*
chut. Eg

Dépôt ; 30U, rue-Saint-Dnni». Montréal.*

LAURENT DUBOIS
Agent général d'assurances

61 rue Labelle,
Porte voisine de M. Ovila I.aaron 

Tél. Bell No 214 HAINT-J EROMK
----------—--------------------------------------------------------------------—.—,

L’AVENIR DU NORD wt pn- 
bliô è Saint-Jérôme, par J.-E. Pré­
vost, éditour-prapriét&ire .-

Sm - G m liavlolettej Ltée

Quincaillerie, Peinture, Vernis. Faïence, Poterie, itc.
POELES KN ACIER U NT VERS AL
------------------ FAVORITE---------------------

POETES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque nun» 

vendu un certificat garant;a&tnt p*-f*> 
et entière satisfaction. -
COURROIES de tonte* .-rates. SUTES 
RONDES. HQRI.HGE3, CüABKÎîif 

DYNAMITE. POUDRE A FUStL
Choix considérable tie M08vTR4LS à 

des prix defiant toute con«j*éuii*n. a
LA.MPES ELECTRIQUES de lôrs 

qualité, à 25 cia.

5.-G- LAMOLETTE, Ltée.,
Angle des rues St-Georgeeet Ste-Aan 

SAINT-JEROME

Accept Only an “unbroken package” of “Bayer Tablet? of 
Aspirin,” which contains directions and dose worked out by 
physicians during 22 years and proved safe by millions for

Colds Headache Rheumatism
Toothache Neuralgia Neuritis

c Earaehe Lumbago Pain, Pain
Handy “Bayer” boxes of 12 tablets—Also bottles of 24 and 100—Druggists.
Ajpirin !» the trade mark <registered In Canada) cf Pnyrr Manufacture ot Me»uQ- 
acetlcaddester of Sallcrlicacld. Whll« It 1* wall kmwn that ’ >ptr-.r. r. • -ri^r Bayer 
manufacture. to assise the public against imitation*. the TV 1 -ts of -'*>*«? Cuaip*a? 
•will b« «tiruped trllb their femntl trade mark, tbe “Bayif Cress.

- ■ - * ‘

UNLjS$S you see the name “Bayer” on tablets, you 
are not getting Aspirin at all

g

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANC0=A.MERICAINE, LIMITEE, 274, SLDenis, Montréal.

•As-,- v

J’étais malade de­
puis longtemps; je 
dormais peu ; je 
souffrais terrible­
ment de maux de 
reins et j’étais bien 
nerveuse. Sur les 
conseils d’une voi­
sine, j’ai employé 
les Pilules Rouges 
et bientôt je me suis 
trouvée plus forte ; 

Mm» Jos. Doionochamp mes douleurs ont
410 Maisonneuve,Montréal ensuite peu a peu

disparu ; je pus 
mieux dormir; enfin, j’eus bonne santé. 
Bien d’autres remèdesque j’avais employés 
ne m’avaient rien fait. Mme Jos. Delong- 
champ, 410, Maisonneuve, Montréal.

Avant de prendre 
les Pilules Rouges, 
je souffrais do dou­
leurs internes, de 
maux de tête et 
d’estomac. Plusieurs 
médecins m’avaient 
traitée, mais san3 
succès. Je suis allée 
ensuite consulter 
les médecins de la 
Compagnie Chimi­
que Franco-Améri­
caine et, grâce h 
leur traitement et 

aux Pilules Rouges, la santé m’est revenue 
avec les forces. Mme Ernest Desautels, 
11 SS, rue Delaroche, Montréal.

P.’mc* Ernest Desautals 
1188, Delaroche, Montréal

J’ai pris les Pilu­
les Rouges qu’une 
amie m’avait recom­
mandées et j’en ai 
obtenu le rétablisse­
ment de ma santé. 
J’étais d’une fai­
blesse à ne pouvoir 
monter un escalier 
sans me reposer. 
Après le plus léger 
travail je me sen­
tais affaissée. J’é­
tais pâle et chétive. 
Quelques semaines 

.e traitement avec les Pilules Rouges 
ivaient déjà relevé mes forces. Je me ré- 
ouis aujourd’hui d’avoir employé ce re- 
nède. Mme Harry’ Dupuis, 304, North 
ilain, Pawtucket, R.-I.

CONSULTATIONS GRATUITES. Les 
nédecins île la Compagnie Chimique Fran- 
o-Américaine donnen t de3 consultations 
rratuites à toutes les femmes qui viennent

ilme Harry Dupuis, 304 
1 Main, Pawtucket, R.-I.

Les Pilules Rouges sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes . Prix, 50 
sous la boite. Si quelqu’un ne pouvait les 
trouver dans sa localité, nous les lui enver­
rons sur réception du prix.

Les médecins que 
j’avais consultés 
n’ayant pu me sou­
lager, j’étais arrivée 
à une faiblesse ex­
trême. Je souffrais 
terriblement de dou­
leurs internes; j’a­
vais des maladies 
avant terme et je 
ne savais plus com­
ment améliorer mon 
cas. J’ai cru qu’en 
prenant les Pilules 
Rouges je pourrais 

toujours augmenter mes forces et c’est ce 
que j’ai obtenu en peu de_ temps, puis, a 
ma grande joie, ma santé s’est parfaite­
ment rétablie. Mme Lucien Plante, 16 
Spring, Manville, R.-I.

Mme Lucien Plante 
16, 6prlng, Manville, R.

Les mères de famille font prendre à 
leurs fillettes les Pilules Rouges pour leur 
assurer une bonne formation.

Les femmes qui souffrent de maladies 
internes, d’anémie, etc., trouvent leur sou­
lagement dans l’emploi des Pilules Rouges.

Celles qui craignent les accidents du re­
tour de l’âge doivent î-ecourir aux Pilules 
Rouges pour aider le sang à se bien placer 
et pour éviter les maladies les plus dange­
reuses.

Femmes qui souffrez, ayez confiance et prenez les

PILULES ROUGES


